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Laurent Sovet

Recension de « Le boulot qui
cache la forêt » de Mickaël Mangot
(Larousse, 2018)

À la croisée de l’histoire, de la psy-
chologie et de l’économie, cet ouvrage se
compose de 20 chapitres répartis en cinq
grandes parties qui interrogent sous dif-
férents angles nos rapports au travail.
Chaque chapitre porte sur un question-
nement très spécifique tout en amenant
une continuité tout au long de l’ouvrage
tel un chemin au milieu de la forêt. Le
début de l’ouvrage porte principalement
sur la centralité du travail et les sources
de satisfaction qui nous animent tandis
que les derniers chapitres tendent da-
vantage à présenter des manières origi-
nales de travailler et de concevoir le tra-
vail. Mickaël Mangot s’appuie sur des
concepts fondamentaux et de nom-
breuses études dans un style très lu-
dique. Les détours par l’histoire, les pro-
verbes et les exemples ancrés dans le
quotidien facilitent la compréhension et
l’appropriation de l’ouvrage. Il y a un
souci véritable de rendre accessible au
plus grand nombre une littérature scien-
tifique internationale et actualisée. Les
sources sont rigoureusement référen-
cées à la fin de l’ouvrage pour appuyer
les propos. Les chapitres s’accompa-
gnent très souvent d’exercices à destina-
tion du lectorat et de recommandations
pratiques pour aller plus loin dans la ré-
flexion sans pour autant tomber dans
une quelconque injonction. À travers cet
ouvrage, nous pouvons rapidement per-

cevoir que bon nombre de nos question-
nements sur le travail et la place qu’il oc-
cupe dans notre vie sont partagés par
d’autres. De tels questionnements sont
complexes et ne sont pas exempts de pa-
radoxes qu’il faut parfois accepter ou dé-
passer. Mickaël Mangot présente avec
passion et rigueur des pistes pour dé-
crypter ces différents phénomènes. Pre-
nant la métaphore de la forêt, il montre
que les chemins à suivre sont multiples
et pas nécessairement déjà tracés pour
s’épanouir où le travail peut constituer
un élément d’appui ou un élément cen-
tral. Ainsi, à l’éternelle question « faut-il
vivre pour travailler ou travailler pour
vivre ? », il laisse à chaque personne le
soin de trouver sa propre réponse dans
un monde changeant. Cet ouvrage cons-
titue une lecture utile et enrichissante
qui cherche à comprendre la forêt qui se
derrière le boulot.
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Ses recherches s’inscrivent dans le champ de l’orientation tout au long de la vie et se
structurent autour de trois axes : conceptualisation des compétences à s’orienter, ac-
compagnement au sens et évaluation de l’efficacité des pratiques en orientation. Il s’in-
téresse également à la modélisation du bien-être et du sens au travail.
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PRÉSENTATION DE LA REVUE

Le bonheur comme objet d’étude

Sciences & Bonheur (ISSN: 2448-244X) est la première revue scientifique et francophone
consacrée au bonheur lancée en 2016. La revue est pluridisciplinaire, démocratique et
s’intéresse aux questions liées au bonheur. Francophone, elle invite les chercheurs des
différentes zones de la francophonie à se positionner sur le sujet. Pluridisciplinaire, elle
accueille des spécialistes venant de toute discipline : psychologie, sociologie, management,
anthropologie, histoire, géographie, urbanisme, médecine, mathématiques, sciences de
l’éducation, philosophie, etc. S’intéressant au bonheur et aux mesures subjectives, la revue
s’attache avant tout à la façon dont les individus perçoivent, ressentent et retranscrivent un
environnement, une situation ou un rapport social.

Une revue scientifique gratuite et accessible en ligne

En présentant et discutant différents modèles, elle se veut le lieu de débats constructifs et
critiques liés aux sciences du bonheur. Elle offre également une tribune aux investigations
liées aux expériences variées de la « bonne vie ». Théorique, empirique mais aussi critique,
elle accueille la production de savoirs sur le bonheur dans leurs dimensions épistémologiques,
conceptuelles, méthodologiques, ou sémantiques. Mais si la revue considère que le bonheur
doit être étudié d’un point de vue scientifique, elle souhaite rendre accessible ses
développements aux citoyens et estime qu’étant donné le sujet, l’échange et la diffusion avec
la société civile sont essentiels. Contrairement à bon nombre de revues, notamment les revues
anglo-saxonnes dédiées au même sujet, elle est entièrement gratuite pour les lecteurs et pour
les auteurs afin de permettre une diffusion non fondée sur des critères économiques.

Appel à contributions

Sciences & Bonheur accueille toute contribution, qu’il s’agisse d’une revue de questions, d’une
étude empirique ou même de la recension d’un ouvrage en lien avec le bonheur. Chaque
contribution fait l’objet de deux évaluations indépendantes par un comité d’experts. Un guide
est fourni sur le site internet de la revue pour accompagner le processus de rédaction et de
soumission. Les contributions peuvent s’insérer dans un numéro thématique ou d’un numéro
varia.

Contact et informations complémentaires

Directeur de la publication : Gaël Brulé (redaction@sciences-et-bonheur.org)

Site de la revue : https://sciences-et-bonheur.org


